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2 3 2 T h ( n , f ) . 
J.BLONS [ l ] a récemment observé sur la large résonance qui ap

paraît vers 1, 6 MeV dans la fonction d'excitation de la réaction 2 3 2Th(n,£) 
une série de structures dont la répartition en énergie est compatible avec 
une bande de rotation ; nous avons donc entrepris de mesurer la distribu
tion angulaire des fragments de fission au voisinage de chacune de ces struc
tures pour confirmer cette hypothèse. 
La fonction d'excitation de la réac- S 
tion 2 3 2 T h ( n , f) a tout d'abord été me- t. 
suréede E n = 1,588 MeV à E„ = 1,645 MeV 
avec une résolution en énergie de 5keV „ 
puie avec une résolution en énergie de 
3kéV. Ces deux mesures qui sont i l lus- ' 
trees par la fig. 1, ont été réalisées 
auprès du Van de Graaff de 4MV de 
Bordeaux en utilisant la réaction M 

'Li(p, n) pour produire les neutrons _ 
incidents, et des détecteurs à bar- ' W m Fig. I m m m m %HLn* 
rieres de surface pour détecter les 
fragments de fission. Cette mesure confirme l'existence de la sous-struc
ture observée par BLONS, avec le même rapport pic sur vallée moyen d'en
viron 1, 1 sans toutefois confirmer la répartition des structures en bande de 
rotation. 

Les distributions angulaires des fragments de fission ont été mesu
rées de E n = 1,580 MeV à E n ~ 1,625 MeV avec un pas et une résolution en éner
gie de 5 kéV à l'aide de détecteurs plastiques cylindriques de grandes dimen
sions dépouillés par la méthode des étincelles après avoir subi une attaque.-
chimique appropriée. 

Ces distributions angulaires qui sont présentées sur la fig. 2, sont 
très semblables entre el les . Une analyse a été effectuée à l'aide d'un modèle 
statistique rendant compte de la formation du noyau composé et de la compé
tition entre les différentes voies de sortie (émission de neutrons - émission 



de gamma - fission) ; cette 
analyse, basée sur l'hypothè-
se d'une bande de rotation* ne 
permet pas d'interpréter les 
résultats expérimentaux qui g 
sont plutôt compatibles avec 
l'hypothèse d'une résonance 
de vibration amortie. Notons ï j 
toutefois que plusieurs voies 
de fission sont déjà ouvertes is 
vers E n = l t 6 MeV ; leurs con
tributions pourraient très bien ' 
masquer l'évolution de la for
me des distributions angulaires 
attendue dans le cas d'une banda 
de rotation, 
2 3 0 T h ( n . f l . 

J. BLONS [2J a également mis en évidence une sous-structure 
dans la résonance de vibration typique qui apparaît vers 715 keV dans la 
réaction Th(n, f). Il attribue la résonance avec sa sous-structure aux 
2 bandes de rotation construites sur les 2 premiers états de parités diffé
rentes du troisième puits asymétrique prévu par R. NIX [ 3 ] dans la bar
rière de fission. Afin de confirmer cette hypothèse» et de confirmer ainsi 
l'existence du 3feme puits asymétrique, nous nous sommes proposés d'étu
dier cette résonance en mesurant la fonction d'excitation ainsi que l'évolu
tion de la forme de la distribution angulaire des fragments de fission, La 
forme de la résonance et la forme des distributions angulaires ont été cal
culées à l'aide d'un modèle statistique rendant compte de la formation du 
noyau composé et de la compétition entre les 
différentes voies de sortie, en utilisant les va
leurs proposées par BLONS pour décrire la for- S 
me de la barrière de fission, et pour caractéri
ser les bandes de rotation (moment d'inertie -
paramètre de découplage - écart en énergie entre 
les 2 têtes de bande). Comme le montre la fig. 3, 
qui présente la variation de l'anisotropie des frag
ments de fission calculée en tenant compte d'une 
résolution en énergie globale de 5 keV, l'existen
ce des 2 bandes de rotation se traduit par 2 mini- -
ma importants correspondant respectivement aux _ . . 
états (KJJT) = (1/2, 1/2, +) et (1/2, 1/fe, - ) . La distri- £*&-=• 
bution angulaire des fragments de fission a été mesurée auprès du Van de 
Graaff de 4 MV de Bordeaux en utilisant la méthode expérimentale décrite 
pour le 2 3 2 T h , de E n = 695 keV à En^SO.keV avec une résolution et un pas 
en énergie de 5 keV. Cette expérience est en cours d'analyse. Si le besoin 
s'en fait sentir, une nouvelle série de mesures sera effectuée avec une ré 
solution en énergie accrue. 
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